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Derrière ce mot atypique,
incertain et presque entiè-
rement méconnu du
grand public, se cachent
une science, un art aux-
quels siéent la noblesse et
le respect dus aux profes-
sions d’exception et hors
du commun. Si le terme
thanatopracteur (du grec
Thanatos : mort) a cours
dans les milieux d’instruc-
tions sanitaires et les lieux
ou s’exerce la fonction,
une autre audience lui
préfère cependant un tout
autre vocable : embau-
meur ! Ou plus communé-
ment, ''morguier'', dans
l'entendement populaire.

LE métier est "bien payé" !Il a cours dans un pays enproie au chômage demasse. De fait, il devraitsusciter des vocations.Mais pourtant, rares sontceux qui s’y intéressent.La raison en serait que laprofession ne convien-drait qu’aux hommes etfemmes de courage. En effet, la thanatopraxieou l’art de préserver etd’embellir les défunts estune science à part entière.Elle nécessite un techni-cien qui sache dominer etmaîtriser ses émotions.Des années d’étudescontraignantes en méde-cine légale ne sont pas né-cessairement requises.Pour s’y consacrer, uneformation sur le tas suffitgénéralement à produirede bons professionnels. Mais à entendre GertrudeBike-Bi-Nguema, thanato-practrice en chef dans unemaison mortuaire, il nesuffit pas d’assimiler lestechniques d’opérationpour être un bon “tha-

nato”. « Il faut aussi être
d’un naturel humaniste, al-
truiste et avoir développé
des qualités d’amour désin-
téressé. Ces fondamentaux
sont essentiels pour vouer
quotidiennement du res-
pect à des inconnus
inertes», explique-t-elle.
CONSERVER L'APPA-
RENCE DES DÉFUNTS*Le thanatopracteur a re-court à des procédés al-liant l’usage d’un appareild’épuration, les soinsd’asepsie, les injectionsintra-artérielles, le ma-quillage, l’habillage et lamise en bière. Tout son sa-voir-faire a pour objet deretarder les effets del’étiolement sur les dé-funts, en leur conservantl'apparence la meilleure et

la plus proche de cellequ'ils avaient de leur vi-vant. De fait, il donne aux survi-vants l'illusion que le dé-funt est ensommeillépaisiblement. Il évite ainside confronter les parentséprouvés directement àl'image que chacun peutse faire de la mort. Lesproches peuvent ainsi re-garder le défunt en toutequiétude, en observantune dernière fois son vi-sage rasséréné. En exerçant son métieravec professionnalisme etrigueur, le thanatoprac-teur témoigne au défuntdu respect. Lequels’adresse également auxvivants. Professionnels discrets,

combien de parents, bienqu’éplorés, ne remercie-raient pas ces artistes dela beauté funéraire si l’oc-casion leur était souventdonnée de les rencontrer?
DES FEMMES AUSSI*Dans nos pompes funè-bres, les réserves habi-tuellement constatéesdans la société gabonaise,lorsqu’il est questiond’orientation profession-nelle vers les laboratoiresdes services mortuaires,n’ont pas eu raison ducourage et de la volontédes personnels affectés ences lieux. Passe qu’ilssoient masculins. Mais yretrouver des femmes estune surprise. Le métier de thanatoprac-

teur ne compte, en effet,que très peu de femmesau Gabon. Une seule seraitactuellement en fonctiondans l’ensemble des mai-sons mortuaires de Libre-ville. C’est dire que dansce domaine, la pénétrationpar les femmes des mé-tiers communément ré-servés aux hommes n’apas cours. La parité pro-fessionnelle homme-femme semble n’avoir pasété prêchée ici. La profession, en déficitde personnel féminindonc, a néanmoins sonagent d’exception, Ger-trude Bike-Bi-Nguema,qui confirme la carence decette gent en la matière.Thanatopractrice depuis1998, la chef de service dudépartement dépositaired’un établissement funé-raire de la place est unetechnicienne aguerrie.Elle confie s’être adonnéeà ce métier par vocation etamour du prochain. « Si
vous n’aimez pas les gens,
vous ne pouvez faire ce tra-
vail », aime-t-elle à dire. 
« Je suis une femme, et
pourtant, j’exerce ce mé-
tier que j’aime avec abné-
gation. C’est un métier qui
demande de la tendresse et
de l’amour. Qui, mieux
qu’une femme, peut mani-
fester de l’amour à un dé-
funt en des circonstances
aussi pénibles ? La femme
est au commencement de
la vie de l’être, elle inter-
vient au milieu de sa desti-
née pour lui donner du
bonheur et je crois qu’elle
demeure aussi la mieux in-
diquée pour lui adminis-
trer son dernier bain et ses
dernières tendresses en ce
monde », plaide cettebrave dame.
NOBLE ET NÉCESSAIRE
MÉTIER* 20 ans de boîte

ont permis à Mme Bike-Bi-Nguema de former denombreux techniciens dubloc mortuaire. NancySvetlana Mindzombo enest une. « Je suis apprentie
thanatopractrice aux cotés
de Mme Gertrude», nousconfie la jeune femme,étudiante en fin de cycle(Master 2 en Qualité, Hy-giène, Sécurité et Environ-nement ; QHSE). « Ce stage en thanato-
praxie, dit-elle, est vrai-
ment important pour mon
apprentissage grâce aux
réflexes que je développe,
notamment ceux relatifs à
l’hygiène en milieu mor-
tuaire. Il me permet de vé-
rifier les conditions dans
lesquelles on évolue, de sé-
curiser l’environnement de
travail, veiller aux équipe-
ments de protection indivi-
duels et à la qualité de
prestation de service.»Nancy Svetlana encourageles jeunes gens, particuliè-rement les femmes, à em-brasser ce métier qui, ensoi, n’a rien d’effrayant. Aucontraire, dit-elle : « il
contribue à aider à vaincre
les peurs, à s’élever spiri-
tuellement et d’être
conscient que, dans la vie,
beaucoup de choses sont
dérisoires et le vrai bon-
heur se trouve dans les pe-
tites choses et l’humilité.
C’est une grâce, reconnaît-t-elle, de pouvoir donner le
bain à quelqu’un pour la
dernière fois, de s’en occu-
per et de lui porter ses der-
niers vêtements. » La thanatopraxie a debeaux jours devant elle. Ilne saurait en être autre-ment. Le courage etl’amour du prochain, voilàqui pourrait motiver etorienter plus d’une per-sonne vers ce noble et né-cessaire métier.

À la découverte du thanatopracteur
Métier

D.P-M.N
Libreville/Gabon

Mindzombo Nancy Svetlana, étudiante en QHSE, sta-
giaire thanatopracteur.
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C'est avec ces produits de maquillage que le thanatopracteur apporte aux dé-
funts l'apparence qui se rapproche de celle qu'ils avaient de leur vivant.
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Pour s'occuper des défunts, il faut être d'un naturel altruiste et humaniste.
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